
LA PAGE DE LA FAMILLE 
Hygiène 
et Beauté 

FOUR AVOIR 
DE BONS POUMONS 

Je veux parler du chant et de son 
trUttté. Un médecin belge disait un 
Jour qull y avait moins de tuber­
culeux en Belgique, à cause des 
satiétés chorales qui sont très nom-
kfeuees. Dans le moindre petit vil-
lac*, on chant*, et cette gymnasti­
que respiratoire développe les pou­
mons et les aère au maximum. 

Car. an marge de tout plaisir, le 
arwnt est un admirable exercice 
musculaire, surtout pour les fem-
SHa, qui ont une capacité respira­
toire normalement plus faible que 
aajla des- hommes. Agir sur la mus-
«ùature du thorax, voilà, le but du 
ebebt. et ce but il n'y manque pas. 

Le chant nécessite des inspira-
tVm profondes et des inspirations 
tunjéa qui obligent les alvéoles 
puhnonaires à se déplisser pour of­
frir la plus grande surface à l'air 
et pour expulser tout l'acide car-
bonique. résultat des échanges ga­
leux au niveau du milieu sanguin. 
Delà; une oxygénation plus parfal-j 
te>da sang, par conséquent un atout! 
4a plus pour la bonne santé. Mais 
de là, surtout, un développement 
ttnracique utiie. 

L'idéal, évidemment, serait de 
•hanter en plein air mais, faute 
el*UB stade de chant, contentez-vous 
4e votre home et chantez ! Chantez 
pour l'hygiène de votre corps, et si 
vous avez une belle voix, personne 
M se plaindra de votre gymnasti­
que. Mais si vocalement. vous n'êtes 
pas doués, chantez tout de même. 
Tant pis pour les voisins. La santé 
avant tout. 

RECETTE AMERICAINE 
FOUR AVOIR UN BEAU TEINT 

TJto médecin américain donne, 
ainsi quil suit, la composition d'une 
pâte qui rend la peau du visage 
balte, brillante et lisse, n affirme 
que les dames qui l'ont utilisée ont 
m a i l v< un teint d'une fraîcheur et 
d'un éclat extraordinaire jusque 
dans us âge avancé. 

On prend parties égales de Jus 
de citron et de blanc d'ceufs. que 
l'on bat ensemble dans un pot de 
terra vemiseé placé sur un feu 

On remue la pâte pendant u n i p Q j ^ ^ g D E T E R R E A L A MIE 
n temps avec une spatule de * " ^ ^ D E pATN 

lat Jusqu'à ce qu'elle ait pris la „ 
consistance du beurre. On la par- Pelez et coupez des pommes de 
fume ensuite, si l'on veut, avec quel-l terre cuites en robe de chambre 
sues gouttes d'essence odoriférante!Mettez dans une casserole ; sain-
que Ton préfère. Avant de se lap-|doux. mie de pain, échalotes ha 
pttquer le soir sur le visage ioù on chées. bouillon ou eau : quand le 
Kprotege à l'aide d'un masque en!tout est bien chaud. Jetez-y les 
4tone>. il est bon de se laver avec pommes de terre et ajoutez-y un 
de raau de riz. filet de vinaigre 

LA 
JÊ U «eut! de cette année nouvelle, la mode française, malgré d'tn-

f \ nombrables. difficultés, fait un valeureux effort pour maintenir 
* "* «a réputation de bon goût et d'élégance. Ce fut toujours elle Qui 
en Imposa les règles au monde entier et les pays étrangers souffrent, 
en ce moment, de ne plus l'avoir pour inspiratrice. J'ai lu, je ne tais 
plus dans quelle gazette, qu'aux Etats-Unis, couturiers et modistes sont 
fort embarrassés depuis qu'ils ne peuvent plus recevoir les modèles de 
Paris. Ils offrent a leur richissime clientèle des élucubrations de leur 
crû qui font le désespoir de celle-ci. Ne perdons pas espoir, si les temps 
s'améliorent un peu, la mode de Paris aura reconquis sa suprématie 
mondiale. 

Les modistes, les premières, se sont mises à l'œuvre et la variété 
de modèles qu'elles nous présentent sont le témoignage de leur activité. 
Actuellement, la plupart des chapeaux sont petits. Beaucoup affectent 

I la forme turban et la forme bourrelet, parce qu'ils sont ainsi plus 
pratiques à porter avec les manteaux et les cols ou écharpes de fourrure. 

I Ils sont composés de velours en torsades et en rubans se parant 
derrière de retombés de tissu et de coques qui recouvrent la nuque. 
Nombre de coiffures se portent très penchées en avant et placées un 
peu de côté, sans toutefois cacher un œil, et dégagent agréablement 
le visage. Avec le turban, la toque ronde d'où surgit un petit voile 
gracieux, le postillon et le béret sont les formes à la mode. Emboîtant 
bien les cheveux, faits de feutre, de velours et de lainage écossais, ils se 
distinguent par un chic de bon goût. On assiste aussi à la réapparition 
des toques en plumes si seyantes aux fins minois. 

Le chapeau — celle qui sort nu-tète ne saurait prétendre au titre 
d'élégante — et les accessoires habillent une femme et dégagent sa 
personnalité mieux que ne le saurait faire la plus riche toilette, aussi 
les maîtres de la mode nous offrent-ils un grand choix d'accessoires, 
parmi lesquels je note des bouquets émaillés et des clips d'oreilles 
semblables pour égayer une petite robe simple, ou un revers un peu sec. 
des sacs pratiques que l'on suspend à l'épaule, d'originales petites 
guêtres taillées dans le même tissu que le costume et des gants assortis. 
On nous présente aussi une nouveauté amusante : lé manchon en tissu 
écossais. J'avoue que cette façon de porter un sac suspendu à l'épaule 
comme un étui-musette de soldat, est assez inélégante. Manchons, 
écharpes, sweaters, gants, moufles, guêtres, botillons, sacs, ceintures, 
sont autant d'accessoires charmants que les artisans parisiens savent 
si bien concevoir et sans lesquels il n'est pas d'élégance parfaite. 

A propos des capuchons, j'ai remarqué la création d'une grande 
modiste, c'est une espèce de « Fanchon » en velours cloqué qui est d'un 
chic vraiment remarquable. UNE PARISIENNE. 

Ensemble gris clair en laincge. Création Madeleine de Rauch. 
(Ph. Stella-Presse). 

LA CUISINE FAMILIALE 

Nos Patrons-Modèles 
Ose manteaux existent en c patron-Modèle » du Petit Echo de 

RECETTES PRATIQUES 
POUR APPRECIER LA CUISSON 

DES LEGUMES 
U peut arriver à la plus expéri­

mentée des cuisinières d'être em­
barrassée pour apprécier la cuisson 
des légumes ; elle recourt alors au 
procédé classique de les piquer avec 
la fourchette ou de les tirer hors 
de l'eau. U suffirait pourtant de 
regarder simplement dans la mar­
mite. Si les légumes 'surnagent, 
c'est qu'ils ne sont pas assez cuits. 
Au contraire, ils coulent toujours 
lorsque la cuisson est achevée, à 
condition que l'eau n'ait pas cessé 
de bouillir. 

ENTRETIEN DES EVIERS 
C'est un lieu commun que d'af­

firmer qu'il faut nettoyer chaque 
Jour les éviers où l'on verse les 
eaux de vaisselle grasses. Et il est 
tout aussi indispensable de veiller 
à la bonne propreté des conduits et 
tuyaux qui emmènent ces eaux gras­
ses à l'égout. Les graisses, en effet, 
se figent sur les parois, et sont sus­
ceptibles, à la longue, de les bou­
cher ; à tout le moins, elles déga­
gent des odeurs pestilentielles. 

Les précautions à prendre sont 
fort simples, d'ailleurs. Il suffit de 
faire dissoudre chaque Jour unel 
poignée de cristaux dans un litre | 
d'eau bouillante. On commence 
d'abord par nettoyer toute la pierre 
à évier avec une brosse en chien­
dent trempée dans l'eau de cris­
taux, en frottant énergiquement. 
pour atteindre toutes les petites 
cavités de la pierre. Puis on porte 
de nouveau l'eau à l'ébullition, et 
on la verse dans le conduit De la 
sorte, les graisses qui auront adhé­
ré aux parois seront dissoutes et 
entraînées à l'égout. 

De temps en temps, pour un net­
toyage plus complet des tuyaux, on 
emploiera de l'ammoniaque étendu 
d'eau, puis de l'eau contenant 
10 grammes par litre d'esprit-de-sel. 

LES BOISERIES CIRÉES... 
...se nettoient à l'essence, se frot­
tent à l'encaustique et se polissent 
enfin avec un bon chiffon de laine. 
La meilleure essence pour cet usage 
c'est évidemment l'essence de téré­
benthine, mais si vous la trouvez 
trop coûteuse, vous pouvez la rem 
placer par de l'essence minérale. 

Conseils aux jeunes mamans 
La promenade de Bébé 

DOIT-ON SORTIR BÉBÉ ? 
La question est embarrassante. 

Beaucoup de mamans n'y répondent 
point sur le champ. 

Et d'abord les voilà consultant 
thermomètre et baromètre, l'un 
baisse et l'autre monte, à moins 
que ce ne soit précisément le con­
traire, et voici une raison d'hésiter. 

Sans doute, le temps est incer­
tain, la température un peu fraîche, 
mais toute Journée sans sortir est. 
physiquement, perdue pour bébé. 
Les médecins sont unanimes sur 
ce point : en outre, d'une ma­
nière fort pittoresque, ils déclarent 
que < l'air étant le pain des pou­
mons, on ne saurait laisser ceux-
ci sans nourriture ». 

nière. préserver les petits pieds de 
l'humidité évite coryza et bronchite. 
Un bon manteau sur le dos, des 
moufles tricotées aux mains, un 
béret ou un béguin sur la tête, et 
la question vestimentaire est réglée 
au mieux, nulle surcharge de lai­
nage, d'écharpes ne venant entra­
ver la liberté des mouvements-

Une maman, voulant bien s'as­
treindre aux règles de l'hygiène 
infantile la laissera pleine et en­
tière, cette liberté, car elle nlgnore 
pas que le mouvement est indis­
pensable au développement de l'en­
fant, qu'il soit enfantelet ou Jeune 
garçonnet ; le sachant, elle ne 
transformera pas cette sortie en 
promendae maussade durant la­
quelle l'enfant, tenu par la main va 
lentement, posément, à moins que. 

Tailleur en lainage garni d'astrakan. 
Création Madeleine de Rauch. (Ph. Stella-Presse). 

" H» M 92 500 — Manteau en N« M 92 509 — Manteau en 
lainage. Coutures terminées en tissu imitant la fourrure. Forme 
pH» au dos. légèrement cintrée. 

Métrage : Tissu n'ayant pas de Métrage : 2 m. $0 en 120 
••Ma. 3 m. 15 en 140. 
. Cas patrons-modèles, marque t Aux Trois Dés ». sont en vente dans 

tonte la région, chez les dépositaires de cette marque, au prix de 4 fr., 
«a envoyés par nos soins franco, contre la somme de 4 fr. 25 en timbres, 
aux lectrices qui nous en feront la demande. 

Ecrire au € Réveil du Nord », 186. rue de Paris. Lille. 

Mots drôles 
LARMES FACILES 

Lui. — Si Je venais à disparaître 
tu ne me pleurerais pas. 

Bile. — Oh ! si. Tu sais bien que 
je pleure pour rien. 

CHEZ LE COMMISSAIRE 
— Voyons ! qu'avez-vous fait ? 
— n m'a appelé propre à rien 

tandis que je l'appelais bon à tout 
Alors, on s'est battu. 

— C'est un tort, car il est pro­
bable que vous aviez raison tous 
les deux. 

VENGEANCE DE GENDRE 

La belle-mère. — Figurez-vous 
qu'un ignoble individu m'a embras­
sée dans la rue !... 

Le gendre, r- Que voulez-vous, 
belle-maman, il y a, en ce moment 
tellement d'amateurs d'antiquités I 

Chaudement vêtus, ces deux bébés n 'ont rien à craindre des Intempéries. 
(Ph. Archives) 

Encore faut-il que cette nourri­
ture soit bonne ; pas de brouillard, 
pas de pluie, pas de norois, car 
chacun sait qu'il n'est, pour l'ap­
pareil respiratoire, vent plus mau­
vais que le vent nord-ouest. Toute­
fois, comme il serait excessif de 
vouloir aux environs de la Chan­
deleur un beau soleil, une douce 
température, bébé sortira, à moins 
que.. Oh I ce « à moins que » 
restrictif ! Quelle entrave maman, 
inquiète, va-t-elle mettre à cette 
sortie si utile, presque indispen­
sable î 

Ici, les empêchements seront 
d'ordre physique, bébé a toussé 
deux fois cette nuit, sa gorge était 
légèrement rouge, il manquait d'en­
train, des riens sans douté qui 
pourrait être le point de départ 
d'une indisposition dune maladie. 
Au thermomètre médical de fixer 
lei incertitudes, vite la tempéra­
ture rectale est prise. Joie ! La 
colonne n'atteint pas 37°. Bébé peut 
sortir. Bébé va sortir, puisqu'il n'a 
pas 37°5. 

Alors commencent les préparatifs 
de promenade : gouttes d'huile go-
ménolée dans les narines, bonnes 
chaussures. Selon l'âge, l'esquimau 
s'enfile ou les guêtres se bouton­
nent, à moins que. le temps étant 
pluvieux, les bottes de caoutchouc 
ne soient indiquées. De toute ma-

sans souci de ses petites jambes. 
la promenade n'aille à grands pas, 
traînant bébé s'essouflant. trotti­
nant. Pour lui, beaucoup de fatigue 
et nul plaisir, nul profit. 

Dès l'instant où l'enfant sort, 
menez-le là où il peut jouer en 
ayant soin toutefois de proportion­
ner son Jeu à son âge. à sa résis­
tance physique. Marcher l'amuse 
peu, courir est de son âge. Jouer 
au cerceau est excellent. S'élancer 
sur une patinette l'est moins, les 
membres inférieurs agissant diffé­
remment risquent de ne point se 
développer avec une régularité 
égale. Dès l'instant où bébé Joue 
en plein air. il peut crier, avec me­
sure sans doute et. ainsi faisant, 
la sortie lui sera bienfaisante. 

Au retour, guêtres, chaussures 
seront immédiatement retirées • et 
remplacées par des chaussures d'ap­
partement sans talon. Les pieds 
sembleraient - ils anormalement 
froids ; un pédiluve chaud leur ren­
dra une chaleur normale que con­
serveront des bas en laine fine et 
souple. ' 

Ainsi organisée, la sortie qui s'ef­
fectue entre une heure et trois 
en hiver apportera à l'organisme 
de l'enfant un bienfait d'autant 
plus grand qu'elle aura eu lieu en 
l'endroit le plus aéré, le plus en­
soleillé, le mieux exposé 

Pour se distraire un peu 
PROBLÈME : bacchantes ; Ornés. — 2. Pratique 

ENLEVER LA CHEMISE I de dévotion qui dure un peu plus 
D'UNE PERSONNE d'une semaine. — 3. Qui ne porte 

SANS LA DÉSHABILLER rien ; Abrège une série ; Départe-
La personne n'a pas mis les man-iment. - 4. Facilite le saut Bien 

ches de sa chemise. C'est là tout le Ç,xPosé„ — 5• c ° m e d l e d e P l e r r e secret. Vous pouvez lui retirer sa 
chemise en la prenant par le col. 
Evidemment vous vous êtes entendu 
d'avance avec la personne en ques­
tion. 

On trouvera aisément l'utilisation 
de ce tour dans une séance de pres­
tidigitation en famille ou entre 
amis. Il trouvera notamment sa 
place à un entr'acte et pourra être 
présenté par la personne qui vous 
aide habituellement dans vos expé­
riences. Un bouffon, un pitre, pour­
ra être aussi la personne à laquelle 
on enlèvera la chemise de la façon 
qui vient d'être décrite. Cette révé­
lation n'en sera que plus amusante. 

Elle peut être exécutée par le 
compère dissimulé par un rideau ou 
un paravant. Les spectateurs ne se­
ront pas peu étonnés et se deman­
deront si la personne en question 
ne possède pas le pouvoir de se 
déshabiller pour se rhabiller ensuite 
à l'instar de Frégoli. 

Cette récréation trouvera enfin sa 
place dans une bouffonnerie, un 
sketch drôle, une scène clownesque 
et. même, elle peut, à elle seule, fairi 
l'objet d'une petite scène de clowns. 

Corneille. — 6. Phonétiquement 
affirmation étrangère ; Note ; Al­
lure du cheval. — 7. Dernier repas 
de J.-C. avec ses apôtres ; Ouvrage 
régulateur. — 8. Sujet à être souf­
frant. — 9. Récompense lointaine ; 
Evite avec adresse. — 10- Vase 
d'élection ; Venus parmi nous. 

S O L U T I O N DU PROBLEME N 19 

HORIZONTALEMENT. — I. Ha­
bitudes. — n . Etourdie. — III. Re ; 
Lo ; Ar. — IV. Illégitime. — V. 
Ter ; Lieras. — VI. Is ; Do ; Sort. 
— VII. Fade ; Na — VHI. Aine. — 
IX- Pistolets. — X. Homme ; Isee. 

VERTICALEMENT, — 1. Héri­
tier. — 2. Atelés ; Po. — 3. Bo ; 
Lr ; Faim. — 4. Iule ; Da ; Sm. — 
5. Troglodyte. — «. Ud : II. — 
7. Dictés ; Ali. — 8. Ee ; Ironies. — 
9. Amarante. — 10. Brest ; Ese 

Le Savoir 
Vivre 

LE LIVRE PRETE 
Un livre prêté est un livre perdu 

soutient la prudente sagesse des 
nations. U ne tient qu'à vous de lai 
mettre en défaut. 

Le prêt d'un livre suppose entre 
le préteur et l'emprunteur une cer­
taine intimité, une estime récipro­
que. Est-ce s'en montrer digne que 
de traiter sans soin l'ouvrage qui 
vous a été confié ? Un surplus de 
précautions semblerait normal, maie 
tel n'est pas l'avis de ceux et de 
celles qui rendent atec désinvolture 
les livres lus, souiltés. chiffonnée, 
déchirés parfois. 

SI l'on vous prête/un livre qu'ara» 
cune couverture ne protège, votre 
premier soir, doit être de lui en 

| mettre une Tournez les pages du 
volume après avoir vérifié la net­
teté absolue de vos doigts. Ne plies, 
sous aucun prétexte, l'ouvrage en 
deux, comme tant de gens le font, 
cela casserait irrémédiablement le 
dos. Et si le malheur voulait qu'un 
accident endommage l'objet de 
votre emprunt, achetez un exem­
plaire neuf et rendez-le à la place 
de l'original. 

LA NAISSANCE 
Dès que l'enfant est né. le papa 

et la maman font part de l'heureux 
événement par une lettre adressée 
aux parents, aux futurs parrain 
et marraine et aux amis les plus 
intimes. 

Cette carte doit porter le pré­
nom de l'enfant. 

Exemple : 
Madam_ et Monsieur X.. ont le 

plaisir de vous faire part de là 
naissance de leur fils Jean ou de 
leur fille Josette. 

L'adresie est inscrite au bas 'de 
la carte. 

Une nouvelle formule très en 
vogue depuis quelques années est 
de faire annoncer la naissance par 
les frères et sœurs aînés du nou­
veau-né : 

Exemple : 
Françoise. Jeanne et Louis Hun-

tel vous annonce la venue au 
monde de leur petit frère Jean-
Claude. 
Ensuite, la date de la naissance. 
et l'adresse des heureux parents. 

Aux personnes les plus intimes, 
à la famille, la naissance est an­
noncée par une lettre manuscrite 
où l'on donne des nouvelles de la 
mère et de l'enfant. 

A toutes lettres, ceux qui les re­
çoivent doivent répondre immédia­
tement par des félicitations et des 
vœux de santé et de bonheur. 

LA POIGNÉE DE MAIN 
En général, c'est la femme qui 

doit tendre la main la première et 
non pas l'homme. 

Mais c'est le patron qui tendra, 
le premier, la main à son employée. 

Pareillement, s'il s'agit d'un 
homme de grande notoriété, d'un 
rang social très élevé ou d'un vieil­
lard, la femme attendra qu'ils lut 
tendent la main. 

A un prêtre, elle ne tendra, non 
plus, jamais la main la première. 

NOS MOTS CROISÉS 
PROBLÊME N 20 

HORIZONTALEMENT. — I. Qui 
ont de l'aversion pour certaines cho­
ses ; Symbole chimique. — n . Fai­
bles ; Est commune en Russie. — 
III Adverbe de lieu ; Durée d'une 
révolution ; Dans le Calvados. — 
IV. Qui dépend d'un événement in­
certain (fém.). — V. Abréviation 

1 
II 
III 
IV 

1 2 

' aB 
VI 
VU 
VIII 

IX 

A 

3 i. 5 6 7 8 9 to 

musicale : Volcan d'Italie. — VI 
Oiseau grimpeur ; Le premier jar­
din public. — VII. De grâce, ajoute-
t-on parfois ; Adresse ; Ne touche 
pas à la terre. — VIII. Fait un 
vovage dans la lune ; Action de ne 
pas accorder. — IX. Abréviation 
d'un titre princier ; Deux lettres de 
Constantinople. — X. Evalués au 
delà de son prix 

VERTICALEMENT. — 1. Cri des ROUMI. — Jersey de soie noire 
Création Simone Lange. (Ph. Stella-Presse). 

BEL-AMI 
Par GUY DE MAUPASSANT 

H aantàit trembleT son épaule contre 
lui et sa gorge palpiter : et elle cal-
butte, très vite : — Moi aussi. Je vous 
aime 

H eut un sursaut, comme si un grand 
oaup lui fût tombé sur la tête, et 11 sou­
pira : — Oh 1 mon Dieu ! 

•De reprit, d'une voix haletante : — 
Bst-oe que Je devrais vous dire Cela ? 
Je MM eens coupable et méprisable., 
moi.. oui ai deux filles... mais Je ne 
yeux pat... Je ne peux pas... Je n au­
rais pe» cru... Je n'aurais Jamais pense. . 

; ««et plus fort... plus fort que moi. Ecou­
tes, écoutes- je n'ai jamais aimé... 

que vous... je vous le Jure. Et Je vous 
'aime depuis un an. en secret, dans le 
secret de mon cœur. Oh 1 J'ai souffert, 
allez, et lutté je ne peux plus. )e vous 
aime... 

Elle pleurait dans ses doigts croisés 
sur son visage, et tout son corps frémis­
sait, secoue par la violence de son émo­
tion 

Georges murmura : — Donnez-moi 
votre main, que Je la touche, que le la 
presse... 

Elle ôta lentement sa main de sa fi­
gure. Il vit sa Joue toute mouillée, et 

une goutte d'eau prête à tomber encore 
au bord des cils. 

Il avait pris cette main, il la serrait : 
— Oh I comme Je voudrais boire vos 
larmes 

Elle dit d'une voix basse et brisée, qui 
ressemblait à un gémistement : — 
N'abusez pas de moi... Je me suis per­
due I 

Il eut envie de sourire. Comment au­
rait-il abusé d'elle en ce lieu ? Il posa 
sur son cœur la main qu'il tenait, en 
demandant : — Le sentez-vous battre ? 
— Car il était à bout de phrases pas­
sionnées 

Mais, depuis quelques instants, le pas 
régulier du promeneur se rapprochait. Il 
avait fait le tour des autels, et il redes­
cendait, pour la seconde fois au moins, 
par la petite nef de droite. Quand Mme 
Waltcr l'entendit tout près du pilier qui 
la cachait, elle arracha ses doigts de 
l'étreinte de Georges, et de nouveau, se 
couvrit la figure. 

Et ils restèrent tous deux Immobiles, 
agenouillés comme s'ils eussent adressé 
ensemble au ciel des supplications ar­
dentes. Le gros monsieur passa près 
d'eux, leur Jeta un regard indifférent, 
et s'éloigna vers le bas de l'église en 

tenant toujours son chapeau dans son 
dos-

Mais Du Roy, qui songeait à obtenu-
un rendez-vous ailleurs qu'à la Trinité, 
murmura : — Où vous verrai-Je de­
main ? «, 

Elle ne répondit pas. Elle semblait 
inanimée, changée en statue de la 
Prière 

Il reprit : — Demain, voulez-vous que 
Je vous retrouve au parc Monceau î 

Elle tourna vers lui sa face redécou­
verte une face livide, crispée par une 
souffrance affreuse, et, d'une voix sac­
cadée : — Laissez-moi... laissez-moi. 
maintenant... allez-vous-en... allez-vous-
en... seulement cinq minutes... je souffre 
trop, près de vous... Je veux prier... Je 
ne peux pas.. allez-vous-en.... allez-vous-
en... laissez-moi prier... seule., cinq mi­
nutes., je ne peux pas... laissez-moi 
implorer Dieu qu'il me pardonne... qu'il 
me sauve... laissez-moi... cinq minutes... 

Elle avait un visage tellement boule­
versé, une figure si douloureuse, qu'il 
se leva sans dire un mot. puis, après un 
peu d'hésitation, il demanda : — Je 
reviendrai tout à l'heure ? 

Elle fit un signe de tête, qui voulait 

dire : < Oui, tout à l'heure. » Et U re­
monta vers le chœur. 

Alors, elle tenta de prier. Elle fit un 
effort d'Invocation surhumaine pour 
appler Dieu, et, le corps-vibrant, l'âme 
éperdue, elle cria : t Pitié 1 » vers le 
ciel. 

Elle fermait ses yeux avec rage pour 
ne plus voir celui qui venait de s'en 
aller I Elle le chassait de sa pensée, elle 
se débattait contre lui, mais au lieu 
de l'apparition céleste attendue dans la 
détresse de son cœur, elle apercevait 
toujours la moustache frisée du Jeune 
homme. 

Depuis un an, elle luttait ainsi tous 
les Jours, tous les soirs, contre cette 
obsession grandissante, contre cette 
image, qui hantait ses rêves, qui han­
tait sa chair et troublait ses nuits. Elle 
se sentait prise comme une bête dans 
un filet, liée. Jetée entre les bras de 
ce mâle qui l'avait vaincue, conquise, 
rien que par le poil de sa lèvre et par 
la couleur de ses yeux. 

Et maintenant, dans cette église, tout 
près de Dieu, elle se sentait plus faible, 
plus abandonnée plus perdue encore 
que chez elle. Elle ne pouvait plus prier, 
elle ne pouvait penser qu'à lui. Elle souf­

frait déjà qu'il se fût éloigné. Elle lut­
tait cependant en désespérée, elle se 
défendait, appelait du secours de toute 
la force de son âme. Elle eût voulu mou­
rir, plutôt que de tomber ainsi, elle qui 
n'avait point failli. Elle murmurait des 
paroles éperdues de supplication : mais 
elle écoutait le pas de Georges s'affai­
blir dans le lointain des voûtes. 

Elle comprit que c'était fini, que la 
lute était inutile ! Elle ne voulait pas 
céder pourtant ; et elle fut saisie par 
une de ces crises d'énervement qui jet­
tent les femmes, palpitantes, hurlantes 
et tordues sur le sol. Elle tremblait de 
tous ses membres, sentant bien qu'elle 
allait tomber, se rouler entre les chai­
ses en poussant des cris aigus 

Quelqu'un approchait d'une marche 
rapide. Elle tourna la tête. C'était un 
prêtre. Alors, elle se leva, courut à lui 
en tendant ses mains Jointes, et elle 
balbutia : — Oh ! sauvez-moi 1 sauvez-
moi ! 

U s'arrêta, surpris : — Qu'est-ce que 
vous désirez, madame ? 

— Je veux que vous me sauviez Ayez 
pitié de moi. Si vous ne venez pas à 
mon aide, je suis perdue. 

Il la regardait, se demandant si elle 

n'était pas folle. Il reprit : — Que puis-
Je iaire pour vous ? 

C'était un Jeune homme, grand, un 
peu gras aux joues pleines et tomban­
tes, teintées de noir par la barbe rasée 
avec so.n. un beau vicaire de ville, de 
quartier opulent, habitué aux riches pé­
nitentes. 

— Recevez ma confession, dit-elle, et 
conseillez-moi. soutenez-moi. dites-moi 
ce qu'il faut faire 1 

Il répondit : — Je confesse tous les 
samedis, de trois heures à six heures. 

Ayant saisi son bras, elle le serrait 
en répétant : — Non ! non 1 non 1 tout 
de suite ! tout de suite 1 II le faut I 
Il est là 1 dans cette église 1 II m'at­
tend. 

Le prêtre demanda : — Qui est-ce qui 
vous attend ? 

Un homme qui va me perdre... qui 
va me prendre si vous ne me sauves 
pas... Je ne peux plus le fuir... Je suis 
trop faible... trop faible... si faible.- si 
faible 1... 

Elle s'abattit à ses genoux, et sanglo­
tant : — Oh 1 ayez pitié de moi. mon 
père ? Sauvez-moi, au nom de Dieu, 
sauvez-moi 1 
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